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l'at O'Ateaa. Ouii, monîhiur tiallauglian, ma femmne ii'eBt Certainemient pas toujours commode, elle al n;v-ic, quielquefois, de petits mnoments (le cgel.ére, - cluacui a
les siens, n*eet-ce pis? ! Mais ce ques je n'ai is à lui reprocher, c'est la jalotiiie. Ahi !iais non, f>-.t ça 1 Jamais elle aie nm'a soupýoiiuu' iiie ileuile minumte.

Emaux et Ojanees
PETITS CH8FS -D'RUVRE LITTÉRA IRES DE TOUS LES PAYS ET Dit TOUTES l.Es ÉP'OQ.US

LXXXIII

OCTOBRE
Puisque Cybèle a clos ses amoeurs de I'annéte,
Puisq(u'elle a, jusqu'à mai, veuve du beau soleil,
Feuille à feuille, quitté sn robe d'hyménée,
Et que, froide déjà, triste et découronnée,
Elle va réparer ses lancs dans le sormmeil

Puisque les viguerons ont fini ha vendange,
Que le vin a coulé sous l'effort des pressoiri',
Que, pour les soins d'hiver, le village s'arrange,
Que l'attirail des champs s'abrite sous lit grange,
Ft que les froids matins te rapprochent (les soirs

Quittant les chanips mouilléi et les vig
Regagnons à l'aris nos gites t tumés
Ce n'est plus la saison des vestes entr"
Des chaleurs qui fai'aient atimer les n
Des levers matinaux et des toits iraI f

Ce qu'il faut nmaintenant, C'est une CI)
Un foyer où' pétille un fagot (le genéts
De lat bière, une pipe, et, dessus toute
Deux compagnons qu'on aime, avec tee
l'ien avanut dans la nuit, les pieds sur

L'IMPOT SUR LE CAPITAL
A force de nme creuaer i idées et de me frapper le front, l'ai découvert

la formule, - la vriie, la seule, - qui dot apporter dans les cai'ses pu-
bliques, toujours v-des9, hélas, les meillions reclamés par nos budgetï sans
cesse grossissants. Comme je n'ai aucunemei>t l'intention de faire brèveter
nia trouvaille, je la livre, pour rien, à ceux chargés de faire mouvoir la
machine pneumatique de l'impôt hefureux si les législateurs trouvent, dans
mes élucubrationp, les moyens de dégager l'X, le fameuxc X, de cette
équation à tant d'inconnues qui a pour nom l'équilibre du budget.

Je commence :L-tissant de coté les sentiers battus. j'en agit de même
envers le revenu, estimuant que c'est l'arbre et non la fleur qu'il fauk attein-
dre et que le meilleur moyen de bien connaître les fleuves c'est de remon-
ter à leur source. Tapons dotic sur le ca-
pital, ô mes frères, et ne nous occupons
pas du revenu.

Q uant aux voies et moyens ! Bien simn-
ple assurément d'en assurer le succès.

Voua allez voir ça!
Je commence d'abord par imiposer de 'y klo ip *..

50/, le bas de laine improduactif; ça lui 1 Ji~ '
apprendra, à ce gueux là, à fuir le grand 1
Jour des affkires, les Pana-na et les Mines -

d'Or, enfin tout ce qui constitue la spécu- -

lation.

Etant dlonné du reste, que le has de
laine est surtout détenu par le paysan - -.

l'ouvrier, qui chacun le sait est souve-
rain; il est assez équitable de le ramener
quelque peu au niveau égalitaire. Je con-
tinuie en tarifant à 95/K - je suis ennemi
des demi-mesures, - le trèsor des avares,
ces gueux là ne me paraissar.t dignes d'au-
cune pitié. Au contraire, j'institue toute
une série de primes, - eni espèces natu-
rellement, - pour récompenser tous les
joyeux fêtards, fils de famille où autres, Air l'exgar1o?&.-Qtm'as.tu à
qui jettent si gentiment, aux quatre enfiant?
vents de la circulation, l'argent bêtement La petite (!j ua)- Ili I Il
amassé par leurs papas. A la bonne heure, JlIr Vieuxyarçon.-Que puisi-je
voilà qui est bien et qui mérite encoura- enfant?

gýement,. L'argent est rond, sapristi, et jLit peie.-Fepeure ou du p).1

fait pour rouler. Qa'ml roule ( le pain 1

Logiquenit ait aussi, il fa.ut imposer lat santé,
il beauté et l'intelligence qui sont dle véritables
capitaux et, - pas les moindres. Il est de toute
justice qu'un homîme bien portant paie pour un
rachitique, un Adonis pour ur. Quasimodo, un
individu intelligent pour un simple idiot. Je vais

mes déserte.-, plus loin et aie garde bien d'oublier 1k" artistes
e't littérateurs ; peintres, soul pleura, nmusiciens,

ouve., tes, chanteurs ; tous, jusqu'aux tmisérables ,journa-
drres.vrts listes, vont être traités corni t. il faut.

Ï0 des appointements de ýSaram Ilernhardt
umbre cIoýe, de Coquelin, (le Jean dle restzé, d'.\delina Patti,

' Chose, etc., viendront dans la caisse <lu pays. Il est,
q1uels on cause bien naturel qu'ils paient pour les misérables
les clienêts. cabots qui conserveront Seulenment les pommes

SAuc<si, cuites et les trognons de choux auxquels ils
sont habitués depuis un temps inmméjmorial!

itoute, les pauvres, les imbéciles, les gâiteux, les crétins et les
as beaux, ne paierout rien.
assez longtemp.3 qu'ils souilreet et la société miarâtre leur doit
conmpensation.
ais. Les femmes jeunes et jolies paieront seules ; tes vieilles filles
lerons seront exemptés de l'inmpôt et, dcrniier et umachiavélique
votre serviteur, - combien roublard néanmoins, - ce sera sur

ire déclaration que ces damnes seront... caîtloguées et... tarifées.
e déclarent vieilles Pt... pas jolies, elles ne paieront rien du tout.
noup, je compte beaucoup sur cette face <le l'impôt sur le

QUJOI EL.LE PLEURAIT

>leurer, nia pauvre

fi !
faire pour toi, mon

ain!
'auvre enfluitl IPour

La ,'t"l. -Oui, monsieur !lDi paii, lit seil et umi noutveint
chapeau, une robe, un mnteau eni scal, un cihieniiug, un lira-
Coet (-in diam nants, ûn beau cheval, unî catrosse, iili VI. i i1l ic
polir mari et un Io.dais à, Londulres, uin............

Mir l'te itayarçon est puarti 'ommeîL ecilr,', par ler

Faites le saveip * BAU M E R H UMAL, le meilleur remède ?entre les affections de la Gorge et dos Poumons


